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			Guy de Maupassant


			

					
Né en 1850 à Tourville-sur-Arques (Seine-Maritime)


					Mort en 1893 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Boule de suif (nouvelle, 1880)


	
Bel-Ami (roman, 1885)


	
Le Horla (nouvelle, 1887)







			


			Guy de Maupassant est un écrivain français de la seconde moitié du XIXe siècle. Sa carrière littéraire, éblouissante et dense, s’étend sur une décennie à peine. Célèbre avant tout pour ses nouvelles réalistes et fantastiques, il est également l’auteur de six romans, mais aussi de récits de voyages et de poèmes. Sa quête du réalisme dans la relation des faits quotidiens se mêle à un souci de concision et de clarté. Son œuvre est teintée par un pessimisme et une émotivité intenses. Atteint de syphilis, troublé par des angoisses grandissantes, il finit par sombrer dans la folie et meurt paralysé à l’âge de 42 ans.


		




		

			Une vie


			

					
Genre : roman réaliste


					
1re édition : 1883


					
Édition de référence : Une vie, Paris, Le Livre de poche, 1966


					
Personnages principaux :
	Jeanne, personnage central du roman, est torturée par ses émotions et par ses souvenirs. Au fil d’une vie emplie de malheurs, elle perd toute forme de joie et d’insouciance.


	Julien, époux de Jeanne, est égoïste, infidèle et méchant. Il voit avant tout dans son mariage une occasion de s’élever socialement.







					
Thématiques principales : la vie, l’amour, le rapport à l’argent, les regrets, la question religieuse


			


			Une vie est le premier roman de Maupassant. Paru en 1883, il relate précisément une vie, celle de Jeanne, une femme issue de l’aristocratie française qui, pour avoir trop aimé, va connaître toutes les tristesses et, plus rarement, les joies d’une destinée ; une femme qui donnera la vie et endurera la perte de ceux qu’elle aime : ses parents, ses propres enfants, son époux. Les échecs s’enchaînent douloureusement pour celle à qui souriaient pourtant les promesses d’un splendide avenir. Roman sur l’existence, Une vie aborde ce thème avec une perspective globalement pessimiste.


		




		

			La vie de Guy de Maupassant
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				Portrait de Guy Maupassant par Félix Nadar (photographe et caricaturiste français, 1820-1910) en 1888.


			Henry René Albert Guy de Maupassant naît en 1850 dans une famille bourgeoise au château de Miromesnil à Tourville-sur-Arques en Seine-Maritime. En 1854, il part vivre, avec ses parents, Gustave et Laure de Maupassant, au Château blanc à Grainville-Ymauville, près du Havre (Seine-Maritime), où naît son petit frère Hervé en 1856. En 1859, ils s’établissent ensemble quelque temps à Paris où le père travaille comme employé de banque. Mais des tensions grandissantes entre Gustave et Laure poussent le couple à se séparer. Guy et Hervé reviennent alors avec leur maman en Normandie, à Étretat, dans la maison familiale des Verguies.


			Dès son plus jeune âge, Maupassant peut flâner et observer la vie de la campagne normande. Sa scolarité débute au petit séminaire d’Yvetot (Seine-Maritime), où il écrit ses premiers textes. Cependant, il se fait rapidement renvoyer pour avoir rédigé des vers obscènes. Il entre alors au lycée de Rouen (Seine-Maritime), puis entame des études en droit à Paris. Mais en 1870, il s’engage en tant que garde mobile volontaire dans l’armée au moment de la guerre franco-prussienne (1870-1871). Un an plus tard, il trouve un poste de commis dans le ministère de la Marine à Paris, puis dans celui de l’Instruction publique ; ces expériences lui permettent d’observer le fonctionnement des relations mondaines, à propos desquelles il se montre très critique.


			En dehors de ses heures de travail, il pratique le canotage et se consacre à l’écriture. Ses textes sont toujours marqués par un caractère dépressif en partie hérité de sa mère. Jamais il ne se sentira en accord avec son époque, avec la société ou avec la guerre qu’il désapprouve. Ses rencontres avec Louis Bouilhet (poète français, 1822-1869) et, surtout, avec Gustave Flaubert (écrivain français, 1821-1880), ami de Laure, sont décisives. L’auteur de Madame Bovary (1857) va largement le conseiller et l’inspirer dans sa pratique scripturale, comme il l’explique dans la préface de Pierre et Jean (1888) :


			« Plus tard, Flaubert, que je voyais quelquefois, se prit d’affection pour moi. J’osai lui soumettre quelques essais. […] Le maître lisait tout, puis le dimanche suivant, en déjeunant, développait ses critiques et enfonçait en moi, peu à peu, deux ou trois principes qui sont le résumé de ses longs et patients enseignements. "Si on a une originalité, disait-il, il faut avant tout la dégager ; si on n’en a pas, il faut en acquérir une." » (MAUPASSANT (Guy de), Pierre et Jean, Paris, Librairie Générale Française, 2007, coll. « Le Livre de poche », p. 29-30)


			Guy de Maupassant participe aux réunions du groupe naturaliste qui gravite autour d’Émile Zola (écrivain français, 1840-1902) dans sa maison de campagne. C’est dans leur recueil Les Soirées de Médan, qui paraît en 1880, qu’il fait connaître sa première grande nouvelle, Boule de suif. Le récit remporte un vif succès. À partir de ce moment, il ne cessera de publier des textes, essentiellement des contes et des nouvelles, mais aussi six romans. Parallèlement, il travaille pour les journaux Le Gaulois et Gil Blas.


			Au bout de quelques années seulement, son œuvre lui apporte la renommée et la prospérité. Il fait alors l’acquisition d’un yacht, le Bel-Ami. En homme solitaire et instable, il sillonne la Méditerranée. Le charme de la Corse l’impressionne plus que tous les autres paysages. Il publie quelques récits de voyage dans la presse.


			Autour de 1877, l’écrivain contracte la syphilis. Fier de ses nombreuses conquêtes, dont il parle ouvertement dans les journaux, il annonce la nouvelle dans une lettre à son ami Robert Pinchon (peintre français, 1943-1907) : 


			« J’ai la vérole ! enfin ! la vraie !! pas la méprisable chaude-pisse, pas l’ecclésiastique christaline, pas les bourgeoises crêtes de coq, ou les légumineux choux-fleurs, non, non, la grande vérole, celle dont est mort François Ier... Et j’en suis fier morbleu et je méprise par-dessus tout les bourgeois. Alleluia ! j’ai la vérole, par conséquent, je n’ai plus peur de l’attraper... » (MAUPASSANT (Guy de), « À Robert Pinchon », in maupassant.free.fr)


			Il souffre par ailleurs rapidement de sensations d’angoisse psychologique, de paranoïa, qui s’aggravent avec le temps, jusqu’à ce que la folie ne s’empare définitivement de lui, comme elle gagne son frère dès 1887. Dans la nuit du 1er au 2 janvier 1892, Maupassant tente de se suicider en se tranchant la gorge, se rate et se retrouve interné. Sa santé ne fait que se dégrader. En proie au délire et aux hallucinations, il décède dans la maison de santé du docteur Blanche le 6 juillet 1893, après de longs mois de paralysie liée à l’évolution de la syphilis.


			Dans le roman Une vie, ainsi que dans plusieurs de ses nouvelles, de nombreux éléments biographiques des personnages sont inspirés de la vie de l’auteur. Ainsi, dans Une vie, il partage avec Jeanne l’enfance au calme dans une ancienne demeure de Normandie (lieu de prédilection de la plupart de ses nouvelles) entourée de domestiques, mais aussi les névroses et l’ennui liés à la solitude profonde. Il donne également à ses personnages le goût de la nature, de la balade en bateau, et ce n’est pas un hasard si la destination que choisit Jeanne pour son voyage de noces est la Corse. Paul, tout comme lui, quitte le foyer après ses études pour aller travailler à Paris.


			L’infidélité du père de l’auteur envers sa mère qu’il chérit se retrouve chez les parents de Jeanne et chez Julien. En fait, Guy de Maupassant lui-même batifole avec de multiples maîtresses, dont l’écrivaine féministe Gisèle d’Estoc (écrivaine et sculptrice française, 1845-1894). Il refuse de reconnaître les enfants qu’il a avec Joséphine Litzelmann (1855-1920), modeste couturière avec qui il entretient une relation durant de nombreuses années, et il fréquente les prostituées. Toutefois, Maupassant supporte mal les déceptions amoureuses qu’il doit traverser.
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